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	vide.

	c’est l’état d’un cœur sans amour.

	 

	c’est l’état de mon cœur sans toi.

	❥ alors merci d’être là.

	 


un jour, Blaise Pascalou a dit :

	« le cœur a ses raisons que la raison ignore »1.

	 

	si l’on parle philosophie, 

	la raison est le cœur même de l’Homme,

	alors que c’est le cerveau qui en trouve l’utilité, 

	et que le cœur place avant tout les sentiments et la vie. 

	 

	c’est paradoxal.

	les raisons du cœur peuvent être multiples. 

	 

	mais j’ai l’impression que sa première raison…

	 

	… est souvent de nous emmerder. 

	 


cœur.

	 

	remonte au XIe siècle.

	du latin populaire cor ou coris, 

	lui-même résultant de l’altération du latin classique

	cor ou cordis. 

	 

	dans la conception antique, il était siège de la vie, 

	des passions, des sentiments, de l’intelligence, 

	de la mémoire, de la volonté. 

	 

	le cœur était le cœur de tout. 

	ce que l’on attribue aujourd’hui au cerveau, 

	on l’attribuait au cœur. 

	ce que l’on attribue aujourd’hui aux poumons, 

	on l’attribuait au cœur. 

	 

	voyageons dans le temps ensemble. 

	laissez-moi vous ramener à cette lointaine époque

	où la science n’était pas maîtresse de tout.

	 


amour.

	 

	remonte au IXe siècle.

	 

	IXe siècle : amur.

	XIIe siècle : amor.

	XVIIe siècle : amour. 

	 

	emprunté au latin amor. 

	 

	on le définit comme un mouvement de l’âme.

	ce n’est pas qu’une réaction chimique. 

	 

	on le définit comme poussant à établir une relation intime avec un être. 

	mais ne parlons pas que de l’intimité au sens premier.

	en entrant dans une relation amoureuse, 

	on entre dans l’univers de cet être avec qui nous souhaitons la construire. 

	 

	on lui donne pour objectif de lui faire du bien ou d’en recevoir de lui.

	cette dernière partie ne peut être discutée. 

	 


au jour où le cœur bat,

	un sentiment de chaleur l’envahit.

	Raison s’efface

	ou cède simplement sa place ;

	réponses apportées

	et questionnements multipliés. 

	 

	au jour où le cœur bat,

	ne pas baisser les bras.

	tenter de comprendre ses mots, 

	ou décider d’ignorer les nôtres. 

	il observe et apprend,

	ne cherche pas à nous méprendre,

	et, en définitive, se fait enseignant. 

	 

	afin d’expliquer ses sauts, ses égarements,

	il faut écouter ce qu’il a à dire ;

	de la chaleur réconfortante et face à un sourire,

	en passant par l’étreinte douloureuse de quelques paroles. 

	ne pas oublier qu’il est notre allié le plus proche. 

	



	




	 

	des (R) raisons du cœur 

	et des sentiments du cerveau

	 


le cœur est un organe fascinant.

	sans lui, rien ne vit.

	mais avec lui, tout peut également mourir. 

	 

	lorsque le cœur décide de s’attacher à quelqu’un,

	on ne peut l’en détacher.

	même si ce quelqu’un fait des erreurs.

	 

	car le cœur humain est en constante recherche d’un partenaire.

	le cœur cherche sa moitié, 

	dont il a été séparé à la nuit des temps. 

	et sans qui il ne peut vivre. 

	 

	ce n’est pas moi qui le dis. 

	c’est la théorie que Platon offre sous le masque d’Aristophane, 

	dans un discours de l’amour qu’il avait voulu ridicule et qui, finalement, a été celui ayant connu le plus grand succès.

	 

	le cœur cherche sa moitié, 

	qu’importe l’enveloppe charnelle de cette dernière.

	 

	ce n’est pas l’être qui recherche l’être.

	mais le cœur que recherche le cœur. 

	 

	 

	le cœur a raison. 

	 


le stéthoscope est censé aider à entendre le cœur.

	le mien me fait très bien comprendre ce qu’il a à me dire.

	 

	il accélère lorsqu’il se tient près de moi.

	il ralentit lorsqu’il s’éloigne. 

	il manque un battement lorsqu’il me surprend. 

	 

	il contrôle le moindre de mes faits et gestes,

	quand ça lui chante, 

	quand il ressent le besoin de se faire entendre, 

	quand il sait que le cerveau ne peut répondre. 

	 

	il se prend pour le maître de tout.

	moi, je me laisse guider. 

	car je vais arrêter de vouloir avoir raison.

	car j’ai décidé de le laisser agir.

	car j’ai décidé que, cette fois, le cerveau servira.

	 

	car cette fois, le cœur commandera.

	 


c’est marrant comme on a tendance à personnifier le cœur,

	(moi la première)

	lorsqu’il est question d’amour.

	 

	mon cœur souffre de ton absence.

	mon cœur pleure et hurle de chagrin en le/la voyant dans les bras d’un/une autre. 

	mon cœur danse de joie en repensant à notre soirée d’hier.

	mon cœur est excité à l’idée de te revoir.

	mon cœur était fou de joie à l’idée de notre dîner.

	mon cœur pense à toi, toujours, partout.

	mon cœur…

	mon cœur…

	 

	après tout, sans le cœur, nous mourons.

	cela ne veut-il pas dire qu’il est vivant, lui aussi, avant tout ? 

	 


car oui, comment le cœur pourrait-il me maintenir en vie

	si lui-même ne vivait pas un peu ? 

	 

	il se meut en moi, il bat, il s’agite, 

	il se fait entendre, il crie, il danse, 

	il ralentit, il accélère, il s’arrête. 

	 

	
Notes

		[←1]
	 Blaise Pascal, Pensées, 1670
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